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Texte biblique : Jésus calme une tempête   
35 Le soir de ce même jour, Jésus dit à ses disciples : « Passons de l’autre côté du lac. » 
 
36 Ils quittèrent donc la foule ; les disciples emmenèrent Jésus dans la barque où il se 
trouvait encore. D’autres barques l’accompagnaient. 
 
37 Et voilà qu’un vent violent se mit à souffler, les vagues se jetaient dans la barque, à 
tel point que, déjà, elle se remplissait d’eau. 
 
38 Jésus dormait sur un coussin, à l’arrière du bateau. Ses disciples le réveillent et lui 
disent : « Maître, nous allons mourir ! Cela ne te fait rien ? » 
 
39 Jésus, réveillé, menaça le vent et dit au lac : « Silence ! tais-toi ! » Alors, le vent 
tomba et il y eut un grand calme. 
 
40 Jésus dit aux disciples : « Pourquoi avez-vous peur ? N’avez-vous pas encore la foi ? » 
 
41 Mais ils éprouvèrent une grande frayeur et ils se disaient les uns aux autres : « Qui 
est donc celui-ci, pour que même le vent et les flots lui obéissent ? » 
 
Contexte : Jésus sort d’une journée marathon où il est avec une foule, parle en 
paraboles, explique, enseigne, sans relâche. Il est vaincu par la fatigue et tombe de 
sommeil dans la barque. Une barque semble-t-il petite car d’autres la suivent pour 
passer de l’autre côté avec les disciples. Ces derniers et lui vont sur son ordre de l’autre 
côté du lac. Pourtant entrainés à la pêche, ses disciples habitués aux barques et 
moments de coups de vent et autres évènements climatologiques se font dépasser par 
leur peur humaine, leur peur de perdre la vie.  
 
Message général : Entre une succession de paraboles (Marc 4v1-34) et une guérison 
(Marc 5), Jésus opère un miracle – il apaise une tempête.  
Jésus fait déjà figure d’enseignant et de prophète, aussi de thaumaturge, et le voilà en 
médiateur des éléments. Il pose par cet acte concret de la ‘ tempête calmée ‘ la 
proximité de Dieu au milieu de la vie des gens- calmer la violence du vent et des vagues 
sur ce lac est déjà un miracle en soi.  



Réflexion quant à l’attitude des disciples : Avec ironie et un soupçon de critique j’en 
reviens à ces éléments perturbateurs climatiques qui sont des faiseurs de troubles au 
livre des psaumes déjà ! 
Psaume 65v8 « Tu apaises le mugissement des mers, le mugissement de leurs 
vagues, le grondement des peuples. » 
Psaume 89 v10 « C’est toi qui maîtrises la mer orgueilleuse, qui apaises ses vagues en 
colère. » 
Psaume 107 v23-32 « D’autres s’étaient embarqués sur des navires, 
pour exercer leur métier en pleine mer. 24 Ceux-là ont vu de quoi le Seigneur est 
capable, ses actions extraordinaires en haute mer. 25 D’une parole, il déclencha un vent 
de tempête qui souleva les vagues. 26 Leur bateau était projeté vers les cieux, 
puis il dévalait dans les creux ; eux-mêmes étaient pris par l’épouvante, 27pris de 
vertige et titubant comme des gens ivres. Tout leur savoir-faire était tenu en échec. 
28Dans leur malheur ils crièrent vers le Seigneur, et il les fit sortir de leur détresse. 29 
Il changea l’ouragan en brise légère, les vagues s’apaisèrent. 30 Ils se réjouirent du 
calme revenu, Dieu les conduisit à bon port. 31 Qu’ils louent le Seigneur pour sa bonté, 
pour ses actions extraordinaires en faveur des humains ! 32 Qu’ils proclament sa 
grandeur dans l’assemblée du peuple, qu’ils l’acclament dans le conseil des anciens ! 
 
Pour alimenter le côté climato-cataclysmique de la péricope ; Jésus amplifie 
l’angoisse des disciples (peut-être sans le vouloir ou en les mettant face à eux même) 
en leur parlant de leur manque de foi v40 « N’avez-vous pas encore la foi ? » 
 
À noter que les descriptions des éléments dans les psaumes 65, 89 et 107 font état 
d’ambiances angoissantes semblables à celle vécue par les disciples sur la barque aux 
v38 « Ses disciples lui disent : « Maître nous allons mourir… et v40 « Jésus dit aux 
disciples : Pourquoi avez-vous peur ? »….  
V41« Ils éprouvèrent une grande frayeur…qui est donc celui-ci ? » 
-Les disciples ont peur de mourir — question de la finitude — avoir peur pour sa vie, 
pour soi 
-Les disciples ont peur des éléments de la nature - des évènements climatiques ont déjà 
eut lieu, où la tradition vétérotestamentaire a conduit à faire de leur peur humaine une 
crainte d’une puissance hors norme à combattre par quelqu’un de plus fort qu’un simple 
Homme, c’est ‘ Διδάσκαλε ‘ en grec « Maître » ou « Docteur » ou « Celui qui enseigne » au 
v38. Dans les deux autres versions où est rapporté cet épisode ; chez Matthieu 8 il s’agit 
plutôt de ‘ Κύριε ‘ « Seigneur » en grec et chez Luc 8 ‘ Ἐπιστάτα ‘ en grec « le chef de 
maison », « celui qui surveille ».  
 
Le contraste avec le sommeil Jésus est de premier ordre : « Jésus dormait sur un 
coussin, à l’arrière du bateau. Ses disciples le réveillent ». Jésus depuis la poupe de la 
barque gère le danger et n’éprouve pas de peur, plutôt de la confiance et du calme. 
C’est d’ailleurs ce qu’il demande fermement – le silence.  
 
Tertullien, un théologien des premiers siècles verra dans les récits de la tempête 
apaisée le symbole de l’Église : « Cette barque préfigurait l’Église qui sur la 
mer, c’est-à-dire dans le monde, est secouée par les vagues, c’est-à-dire par les 
persécutions et les tentations, tandis que dans sa patience le Seigneur semble dormir, 
jusqu’à ce que, éveillé́ dans les derniers temps par les prières des saints, il maîtrise le 
monde et rende la sérénité́ aux siens »  
 
 
 
 



Pour la prédication :  
Le sang-froid de Jésus et son aplomb divin, son assurance évitent le naufrage. 
L’injonction de Jésus envers le vent et son sang-froid permettent d’éviter le naufrage de 
la barque, Les disciples en le réveillant, pensent le rallier à leur peur et angoisse du 
moment : ‘ Maître nous allons mourir.’  
Cet épisode met en avant la puissance de Jésus en face de la peur des hommes qui se 
disent les plus proches de lui, ses disciples, jusqu’à cette interrogation au v41 : « Qui 
est donc celui-ci, pour que même le vent et les flots lui obéissent ? » 

Ce récit est à la fois celui d’un miracle et une catéchèse : un enseignement sur la 
présence de la peur malgré la foi, avec la foi, ou indique le peu de foi quand tout semble 
chavirer, une leçon sinon pour des disciples… pour apprendre et se former et grandir 
dans la foi ! 

C’est en même temps une initiation pour les disciples, être confrontés à leur 
manque de confiance, eux qui ont du mal à croire en Jésus : « Vous croyez en Dieu, 
croyez aussi en moi ! » dit l’évangile de Jean 14v1.   
Les disciples manquent de discernement quant à voir en Jésus plus qu’un homme 
guérisseur et enseignant. Comme Dieu, Jésus dompte les éléments, communique avec 
eux.  
 
En conclusion :  
Symboliquement ,ce récit qui relate un miracle de Jésus et un enseignement 
nous invite aujourd’hui à garder notre attention sur la confiance en Dieu- Le 
silence suit la catastrophe – Ici le silence est davantage comme le calme revenu, le 
retour à une forme d’apaisement à la fois pour les éléments et pour les vivants.  

C’est une thérapie par l’expérience, assez brusque pour les disciples, qui malgré cet 
évènement n’auront pas encore tout saisi de Jésus, de l’homme qu’il est, du chemin à 
parcourir avec lui. Cela s’annonce assez long pour eux jusqu’à Pâques ! Mais c’est une 
autre histoire ! 

Prière d’intercession :  
Quand la vie me fait peur, avec son cortège de changements, de bouleversements, 
d’inconnu, tu me dis : confiance. 
  
Quand j’ai mal dans mon corps touché par la maladie, que la souffrance et la peine me 
rendent prisonnier et découragé, tu me dis : confiance. 
  
Quand l’envie me prend de baisser les bras, lassé par les combats, usé par les échecs, 
tu me dis : confiance. 
  
Quand la violence semble le seul message possible, le chacun pour soi la seule réponse, 
tu me dis : confiance. 
  
Quand le sourire apparaît, la main se tend, le cœur s’ouvre, ton royaume est partagé, tu 
me dis : confiance. 
 
Livre de prières (Olivétan / Société luthérienne des missions, 2012) 
 
Chants : « Mon ancre et ma voile »  
« Tu es le Dieu des grands espaces »  
ARC 629 « Ne laisse pas ma foi »  


